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U retooF au Fop» et ngriroitaro 
H y » quatre ans à peine que le Retour au 

Foyer est tonde et nos populations agricoles peu- 
vent déjà oonstater les services qu'il leur a 
fendus. 

Après «voir distribué plus de 1.200 mobiliers 
complets aux ouvriers des champs, pères "de fa- 
milles nombreuses, c'est-a.-dne à environ huit 
mille de nos compatriotes, pour une somme su- 
périeure c deux millions de francs cette oeuvre 
Aidée par les dons généreux de M. Cromwel, !e 
célèbre avocat de New-York,a fourni plus de 
16.000 volailles vivantes eux habitants des conv 
tmmes les pins dévastées. 

Les mercuriales que in/us avons sous les yeux 
permettent de se rendre compte des résultats 
obtenus : alors que le 25 mars 1920 le quarteron 
<fri) d'oeufs valait 12 fr. à 12 fr. 50 sur les mar- 
obés d'Arros et de Saint-Pol, le 15 mars 1921 il 
n'y valait plus respectivement que 7 tr. 50, tan- 
dis que dans les régions, où le ttetour au Foyer 
D'à pas exercé son acLvKé. par ex**mple au 
marché d'Aire-sur-ia-Lys le prix des -œitfs est 
demeuré sensiblement le même soit de S à 9 Or. 
le quarteron. 

. Au cours de cet bievr, l'Association a cédé à 
Dos ouMtvateurs aux conditions les plus avanta- 
Beuses .encore avec le concours généreux de 
M Nelson Oromwell. 15.000 arbres fruitiers de 

Jtoute espèce choisis ;sarciii les plus beaux sujets 
oo nos grandes pépinières de France. Bientôt 
nous  verrons les fruits  de ces vergers. 

Enfin, pour lutter contre la mortalité infantile, 
Jft Retour au Foyer en collaboration avec ses 
Comités de Hollande, va placer dans certains 
centres des vaches laitières sélectionnées, dont 
Jes\ bénéficiaires devront 'oumir gratuitement 
aux entants nécessiteux 3.600 litres de lait, et 
s'engager a ne pas sacrifier les produits dans 
l'intérêt de notre cheptel. 

Les personnes désireuses jîe contribuer A 
l'Œuvre du Retour au Foyer présidée par M. 
Paul Dfclère, sont pries d'adresser leurs sous- 
criptions au siège social, 12, rue du 4 Septembre. 
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spéciaux des racss Lrjtfnss 
flamande, beilanîiaiss et bises un Kérd 

Des concours spécieux d'animaux reproduc- 
teurs des races bovines locales seront organisés 
en 1921  dans le département du  Nord. 

Celui de la race Bleue du Nord, doté de 4.500 
francs de prix, se tiendra à Le Qûesnoy le 19 
juin  1921. 

Celui de la race Flamande, dote de 14.000 fr. 
do prix, è Bergues le 19 juillet 1981 ; et celui de 
la race Hollandaise, doté de 6.000 fr. de prix, 
h Lille {Place du Marché aux Chevaux) le 29 
|um 1921. 

Les demandes d'inscriptions doivent ('ire- adres- 
sées & ta Préfecture (Ire Division îdeux semaines 
au moins avant le concours. 

A STHMATIQUES £.*25 M |o*tm« instantanément l*a pjun violent* soeè?j 
Id'ASTMI, U TOUX des VIEILLE» BRONCHITES. ' 
1! EiWPHYSÉnes tt jn*ltprwtr«ssiven*::t. fUtiluu ttm3l«. 
L   tu MT* 2fr. •& (imj>6t compils). - Tout»» PAtrmaMu. 

PARIS (ItaîJes Centrales), 17 mal : 
VIANDES. — Bœufs; qunriter derrière. 6 à 8; 

<fuartkr devant. 1 ù 3 ; aloyau, 6 a 11 ; cuôs- 
*>«s, 2 a â.00 ; -veau «xtr-u, ire ajualirté. 8.2Q a 
10 fr. 60 : venu, deuxième qualité, 7 fr. à 8.10 et 

' 3e qualité, 4.50 ù 6.90 : moutons. Ire quaiiAé, 
S à 10 ; 2e qualité, G à 7.90 ;3e qualité, 4 à 5.90; 
gigots, 4 à 12; carrés perés mesvpxux : porcs 
entiers ou demiisî -Ire qualité, ^ à 7 ; 2e milité, 
4.50 à 5.90 ; "SUefts. 7 a 1Û ; jambons. 8 a 9. 

BEURRES. — Centrifuge Normandie 7.50 à 
12 ; Brtteigne. 7 a 9 : Cljarentes-Poiîieiu, 7 à 12 ; 
Marchands Normandie, G a 9 ; Bretagne--. 5 à 8 ; 
!xv;rre salé o<u fondiu. Bretagne choix manque; 
ordinaire manque 

ŒUF?. — Normandie ejcfcra, 350 a 440 choix, 
300 i 340 ; Bretagne choix,'260 a 305 ; autres, 
225 a 25U 

VOLAiLLÈS. — Gamerds rouennate. 18 a 84 ; 
Nantais^ 13 à 23 ; formes manque ; dindonneaux 
morts nantais m-inquant ; poulets morte nanteés 
pièce mana-ue : Caen pièce mangue , Bretagne, 
pièce iranque   poules Bretagne, le, kilo, 8 à 13. 

LE HAVRE, 17 moi . 
CAFES. — Mai. 98.25 ; juin. 95 ; {ufllet, 92.75; 

août. 92.25 ; septembre, 90.50 ; octobre, 87 ; no- 
vembre 80.50 ; décembre. 85.75 ; janvier, 84 ; 
février, 83.50 ; mars, 83.25. 

ÊCObES   PïGïEfR . 
COMMERCE   —   COMPTABILITE   —   ECRITURE 

STENODACTYLO   —   ANGLAIS 
31.   Rue   Faidhc-rbe,   LILLE 

9386. 

MARCHES DE LA REGION 

i     BETHUKE .17 mal : 
Carottes, 100 fr. les 100 kiios : navets. 0.30 la 

botte ; poireaux, 2.50 à 5 fr. la grosse botte ; 
oignons. 1.25 le kilo ; éoha^-Ucs. 0.15 à 0.25 la 
botte ; ails. 0.25 à 0.30 La tête : céleri, 4 fr. à 
5 fr. -les 12 pieds : epirxurds. 1.25 a 1.50 le Wfto : 
salades tan-nte, 0.30 ft-4^40 l'une ; artioliaiiirts, 
1 fr à 125 l'un : choux-fleurs. 2.50 à 3 fr. lVjn ; 
ôsr>erge3 do pays. 2 fr. a 5 Tr. te botte ; cï«n- 
îîes. 0.S0 a Ô.oO tfune : citrons, 0.30 a <V40 IVn; 
poTrVmes de terre. 40 à 48 tr, tes 100 kilos ; pois 
70 Tr. ; hariéoia. S0 a 90 fr. : beurre. 13 frn 14 fr'. 
lé kilo ; œufe, 10 à 10.50 les 26 : pSgeoms, 5 à 
12 fr. la couple : poulets. 30 à 50 fr. ; poults, 
30 à 45 ftr. ; canards, 35 à 40 fr. j lapins. 12 à 
Eu fir. pièce. 

ERUAY, 17 mal : 
Marché peu antoié. Approvisionnement fasiï'e. 

— Beurre-, te livre, 5.50 a 6.50 ; œufs, les 26, 
10 fr ; fr^/mage.^ : camembert, le boite 1.75 ; 
gruyère, te kilo. 8.50 ; roquefort. 9 fr. ; maroélle. 
\\t kilo, 8.50 ; holacvie S fr. ; chocolat, la livre, 
a.25. 

LEGUMES. — Pommes de terre. le kUo. 0.55 ; 
carottes. 1 fr. ; haivets, la batte, 0.35 , potrea>ux, 
1.50  ; choniix,  la pieoe, 0.50  ;  haricots,   tes  deux 
NKreà,   1.75   :   oignons,   la   livre    0.65   ;  choux- i 
fleturs. la pièce.-1.50 A 2 fr. ; salades Laitue. 0.35; : 
ails, ia tête. 0.35. -   . 

VOLAILLES ET LAPJNS. — Po<u*les. la piec*i, 
de 15 è 18 fr. poulete. de 12 a 15 rr ; canards, 
la couple, 32 ù 36 fr. •; pigeons. 6.50 à 7.50 ; 
lapins domesti., la pièce, de 5 à 25 fr 

BOUCHERIE. - A la livTe : Bœuif, 4.50 à 5.50; 
veam. fi fr. à 6.50 ; mouton. 6 fr. à 6.50 ; pore 
frais, 4.50 a 6 fr. ; Jenvbon, 5 fr. à 8 fr. ; vtonxie 
de.cheval. 3 fr. à 4.50. 

POISSON.  —   Hereng  sa-mr,   La pièce,  0.25  a 
0.35 ; mequerea.nx. 0.75 à 1 fr. ; mertans, 0.75 à !' 
1   fr.  ; roMi^et, 'e kilo. 4 fr.  ; hénons, le verre,. 
0.50 ; sardines, !a boîte, 2 fr. 

FRWITS. — Fieiies la livre, 1.50 ; oranges, 
la pièce, 0.25 à 0.30. 

LE CHANGE 

Clôture ô Parts, le 18 mai. — Sur Londres, 
46.85 ; New-York, 11.68 1/2 ; Berlin, 20 1/4' ; 
Belcjcrue, 100 ; Danemarck. 210 . Espeirne, 
153 3/4 . Hollande. 421 ; flnHe 6* 3/4 ; Nor- 
ège, 184 : Roumanie 20 3/4 ; Suède 275 ; Su. 
«10 ; Vienne, 3 1/8 ; Londres, chèque. 46.80. 
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enseignements 
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L'HICTANEB, ANICHE. — 1. Oui, elle a droit 
A sa part dans la communauté, c'est-à-dire à la 
moitié de l'indemnité. L'autre moitié revient aux 
héritiers du mari. — 2. Il est impossible de don- 
ner ta moindre assurance à cet égard, la Loi n'é- 
tant pas encore votée. — 3. Non. — 4. Adres- 
ses une d-eenande d'avance ad préfet. Procurez- 
vous une formule imprimée à la' Mairie. 

ALPHONSE et NANA, CARVIN. — Les loca- 
taires ievront Quitter la maison à la date indi- 
quée. '        V_: 

MON LAPIN VA FAIRE DES JEUNES H. L. 
72. — 1. Adressez une déclaration de renoncia- 
tion à pension asu Ministre des finances, par l'in- 
termédiaire dt la sous-intendance dèfmrtemen-. 
taie des pensions. — 2. Oui, ''il n'existe pas 
d'enfants. — 3. Au commandant du régiment 
dont v*rtre mari faisait partie lors do 3011 décès. 

UN QUI VEUT -L'EGALITE 1631. — Les se- 
cours dont il s'agit varient de commune à com- 
mune dans la umite de 50 centimes au mini- 
mum et de deux francs au -maximum par jour. 
Nous ne pouvez obtenir davantage \ que x \ue 
vous   avez  perçus. 

UNE RAlS\;Oi-,;E 60. — 1. Non 'sites s-mple- 
ment un inventaire sommaire de vos pertes. — 
2. Joignez des factures justmant l'emploi ue la 
premiôire avance, si vous ne les avez pas encore 
envoyées à la Préfecture. 

UN PASSIONNE DU « REVEIL » QUI VOU- 
DRAIT BIEN CONNAITRE L EPILOGUE DU 
VOL AU COFFRET. — 1 Non. pas avant l'ex- 
piration de votre prorogation et au jl'us tôt au 
début de mai 1925. — 2. La prorogation de vo- 
tre locataire est valable pendant 4 i^ns H demi ; 
vous ne .nouvez ni l'augmenter, ni le faire ex- 
pulser avant l'expiration ^ celle prorogation. 
— 3. Une augmentation de 50 % n'es' pas, en gé- 
néral, considérée comme exagérée. 

UN AMI DE JAURES. OSTRICOURT. — 1. 
Non. — 2. Pas avant fin 1924. — 3. Faites con- 
naître au proorjétaire que, bénéficiant d'une pro- 
rogation, vous ne pouvez accepter d'augmenta- 
tion.. — 4. Les difficultés cm pourraient surgir 
devraient être soumises à la commission arbi- 
îrs'e  des   loy^-s. 

UN ENNUYE R.'OOULDINGUE. —"C'est im- 
possible, vottu n'avez  pas <!roit à rapeel. 

BIEN FAIRE ON N'A PAS A S EN REPEN- 
TIR. — Votre père ne peut déshériter complète- 
ment celte qiù, au regard de la loi, est considé- 
rée comme sa néUte-fille. Le neveu ne recueil- 
lera qus la succession diminuée- de la pirf de 
l'enfant dont il s'agit. Ejf ce qui vous conceime, 
il est bien difficile de vous fixer sans connaître 
les termes de la donation faëte au neveu Mais 
si la remise des tffeies enti-» \os mains était an- 
térieure à la donation faite au rieveu, il n'y au- 
rait   aucune difficulté. 

CAPITAL :   125.00H.000 ;   VEUSE     31.250.000 
RESERVES :   30.009.000 

SIÈGE   SOCIAL A LILLE 
4, 6, 8, R. JEAN-ROiSIN —*19. R. NATIONALE 

Toutes Opérations de Banque 
94  SUCCURSALES,   AGENCES   ET  CO31PT0IRS 

J 217. B. 3.9>-7. — Vous n'aurez plus de ser- 
vice actif à accomplir,, si la lod militaire en pré- 
paration ne vient pas modiOei* sur ce point le 
régime  actuel. 

UNE MERE DE SIX ENFÂNTg'M. B. — Non. 
les pensions dont il s'agit n'ont' pas encore subi 
d'augmentation jusqu'à présent. Mais un projet 
est en instance au Parlement : U est vraisembla- 
ble que la question des augmentations ne tardera 
pas à être réglée. 

A PART L' CURE, TOUT LE MONDE ME 
PILAIT. — Le* fêtes de Lille auront lieu cette 
année les dimanche 5 et lundi ô juin. 

SIMPLES   FAITS   POUR..,» 

CEUXoflSOUFFREMT 
DE L'ESTOMAC 

Sans feu. pas de chaleur — sans alimente 
digérés, pas de forces. Ceci est une loi natu- 
relle, qui s'applique à tous. Des el-àmente b^n. 
digerés. aesiiamilés, donnant force, .santé, 'vigueur; 
des aiuuenits mal d&gérés rendent matades et 
e*faiblissent^ Ceux jui digèrent mal sont invar 

. riablement soûffrainits et sans «asaort. Tout ce 
I dont .ls auraient besoin pour être solides et bien 
' portants c'est de pouvoir .digérea se-qu'Us absor- 

bent . t c'est ce pouvoii que lew donnera lai 
Tisane Américaine des Shaiiers. Elle aia* Tésio- 
raac, le foie et les intestins à remplir leurs mis- 
sions avec efficacité. C'est toyrf mais n'ost-oe 
pas assez ? C'est la différence mi'U y a entre 
maladie et santé, souffrance et pfeisir. faiblesse 
et force. Essayez-la par vous même I En vente 
dans toutes !ts pharmecies. ot' iirectement chez 
M. Fahyau, pbarmJiicàen ù Lille. Prix 0 T. 60 le 
flacon (impôt oompïss). 

N» 100. UN VIEUX DE LA VIEILLE. — 1. Oui, 
à la moitié. — 2. Actes de décos les époux et 
certilicat de notoriété délivré par un notaire. — 
3. Oui, il est "^éférable de faire faire cei acte 
par   un   notaire. 

A. B. C.  1069. — Non, c'est impossible. 
UN LECTEUR DU JOURNAL D. C. G. 79. — 

Non. la loi n'est pas encore votée. Vous ne pou- 
vez que réclamei l'assistance aux femmes en 
couches ; faites une demande à la Mairie. 

UNE FEMME QUI SE POSE LA N» 13.— Vous 
continuerez ù toucher la pension d'eccidont de 
travail. En outre, si votre mari était mobilisé, 
vous avez ûroit à un complément de pension 
égal à la différence entre la pension attribuée 
ù la veuve d'un militairt du même gracie que 
VO!.;Vî niari, et la pension aue vous percevez ac- 
tuellement. Adressez pour cela une demande ù 
la sous-intendance -es pensions, au chef-lieu du 
département. 

UN   ARTHRITIQUE   DE  LA   GUERRE  N« ^04. 
— Oui, si vous n'ave-7. on mains aucun docu- 
ment  pour  établir vi % droits. 

UN ANCIEN .COMBATTANT QUI NE DE- 
MANDE QU'A VOIR DES DEUX YEUX C. C. — 
Oui. vous avett droit au rappel depuis le 3 avril 
1915, si l'affection nui a entrainé votre réforme 
est, ta même que celle qui a motivé votre pas- 
sage  dans   ie  sorvjce auxiliaire. 

AlARGOT EST EN COLERE. — Oui, vous pou- 
vez réclamer votre part dans la succession de 
votre mère, c'est-à-dùe la Ce partie de l'indem- 
nité. 

MARIETTE QUI RENTRE TOUS LES DIMAN- 
CHES A DEUX HEURES C. P. — Vous pouvez 
encore demander au propriétaire votre maison. 
Si le propriétaire n'acceptait pas. il faudrait voir 
la commission arbitrale des îo-yers. 

QUELQUES . FLEURS. SOMAIN. —• 1. Une 
bonne inslruclion primaire suffit. — 2. Tout 36- 
pend des antitudvs et des goûts de chacun ; les 
situations sont TiresfpHï équivalentes. — 3. Au 
général commandant te 1er groupe de subdivi- 
sions, caserne Négrier, rue Princesse, â Lille». — 
4. Ceci parait sans utilité. 

UN VIEUX PENSIONNE. — Si votre locataire 
a signifié la prorogation, vous ne pouvez lui 
donner congé que pour te 24 octobre prochain,- 
au plus tôt. 

N° 30. J. H. — 1. Faites connaître votre situa- 
tion à 1&. commission cantonale des dommages 
de guerre. -^ 2,"A Cambnin. — 3. Elle a droit à 
la moitié de Titutemnité. — 4. Oui, si vous avez 
été condamnée aux dépens.    • 

UN VIEUX DE FLINES-LES-RACilES QUI 
NEST PAS CONTINT. — 1. Oui. le cumul est 
autorisé. — 2. Ecrivez au directeur du service clé- 
partementiil des retraites ouvrières et paysannes, 
95, rcue d'Esquermes.  à  Lille. ' 

IL Y A DU PEZE   MAIS CH'EST DU PAPIER. 
— 1. Adressez une demande de paiement au pré- 
fet. 2. rue St-Beroard, ù Lille. Vous trouverez a 
l'adresse ci-dessus indiquée des formules pour 
IH rédaction oe votre demande. — 2.- Les bons 
dont il s'agit ne peuvent être remboursés pour 
le  moment. 

S. F. R. C. H. Nv — Non, mais vous couvez 
contracter un rengagement spécial de six mois; 
adressez-vous au bureau de recrutement. 

UN ANCIEN DU 226t. à BRU A Y — Votre fils 
marche avec le 2e contingent de la classe 1920; 
il fera, sans doute, deux TUS de service. 

UN EVACUE REEVACT/E DHAil.LICOURT. — 
1. SI vous avez un bail, le propriétaire ne peut 

TOUS donner congé avant l'expiration de ce bail. 
— 2. Dans le; cas contraire, vous n'avez droit a 
aucune prorogation aotuelleTnenL "Votre sente 
ressource est de demander aU juge de paix un 
délai pour pouvoir chercher un aulne logement. 

W. I. H. T. H. R. O. P. 86. — Vous ne pour- 
rez qUAîer la Compagnie que lorsque vous aurez 
acquitté la totalité des sommes dont vous lui 
êtes redevable. Il est vraisemblable d'ailleurs 
que votre police est souscrite pour une durée de 
dix années ; s'il en ttait ainsi, vous devriez res- 
ter lié à la Compagnie jusqu'à la an de la pé- 
riode décennale en cours. 
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BOURSE DE LILLE 
OU 18 MAI 1821 

CHARBONNAGES Conrs 
préced. 

AIM   action   100 t.  p> -, T, ,, .,       :  430 
•   fpart   de   fondateur).*-» p   if05 

Anicfie (action 500 t 9-)..:.....»..; S15 
ADzln   Ue   1/100   a»  danlar)       ,,„...,;   950 
Bel hune  iBuliy-Greaajn   {part) ,9;i25 

—        (cla<iuantleiB«  de   i><u-t.) !   183 
Bîamy  (action   100 t   p)    p   1212 
Uruay  (action)  „',.,..;...,; 2155 
~        tîiixièniè)      ;  22i) 

Cai-TlQ   tactton   100  t.   f)..,    ,.,,,,.,..I   500 
Clapenc* (action S50 t. p.)..^^^.. J   374 
Comrriftres (action tao t.  p.)„....^ I  400 
nresrsm-N~ïd. étala   l»05. tlt. ▼ert»..i   143 

^Douchy (action «00 U p.J............    9SO 
DouirK&s   ...„ .-. _».~»^M..^.   379 
fcscarpen* !actjî>a 100- t. p >■-,.,,, ...     S16 
Kertaj   <*ctlo«  125  t.   p.)-—„■„„.......   429 
Lena  (action)   ._  , V/rT'l 1030 

— ;cUxième)   ...i.....^.^...„.„„ i  109 
LiéTiu (action 100 t. p.) i   104 

— (conp. de S0 action*.) |3080 
Ugn* !ei-A4re (acUoa 5u0 t   p.) ..... Î3A1 
Marie* 30 % (part d'Ulgézîieur)..^.... \3550 

— 70%   (Société   Riinbtaux). ;6680 
— Ï0 %   (TlBfftieaa«i     318 

MeuTChin (action  îoa t. p.) .. [1471 
Nord d'AltUa lacuon   800 ».  pJ.M«._î     76 
Os tri court   action 50 t   p.) „.   550 
TtitTsactlles iSoc. ano.) act. »)0 t- p.i' 192 
Vendm-iez-Béthune (act de Jouis».): 310 
Vlcol^ae  »t N'œux  (acU«i) , 2170 

— OUxlè»^   »^.._^; 217 

Cours 
du Joti 

430 

815 
050 

..! 187 
. '1200 
.. 2)60 
.,]  222 

50   S7Ô 
402 
146 

270 
..J 810 
..425 
.. 1070 
75    109 

75 

BOURSE DE LTULE 

La, sitoation extérieure étant envisagée sois* 
un jour pins favoraiile, noli'e marcué ecregistoa 
dtr meiiloureB dîspcsHions. 

Cherbonnages calmes. 
3RUÀY est bien tenu ainsi que VICOIGNE, ie 

reste sans changement notable. Métaliurgàque* 
saeis a/Ifiires. 

Aux Pétroles, quelques tsnansaotions. Une oer- 
toiiîe repràse se manifeste siar non .nombre de 
valeurs.    '  

yiN'ANCEERES,   SYLVA   se   raffermissent.       »> 
Diverses Tieu ecnailemilées. KUHUHAHN sa 

tient.  VERRBRIE  INDUSTSIEliE   faiblit. 

-BANQUE  ROBERT,  fondée en  1S6S, 
Lille, 4. rue Nattonaie.,au 1« étage. 

Médaille <l'Qr de l'ExpkisiUoa  Interna UonaW 
de Ltlîe. 

tctrtntz tvr pltct tu ftr ccrrstt3rd,v>c» Jt 

H u:t i4re«:tsl us fut:is:«H« JAUET'jBVfFEHtAiJ 
uSuccuneAT.K <îe IiTLijB,78bi». Boui* d» Ût Liberté , 

50 
, , 3045 
■ • 1270 
. „ 3565 
, . 6715 

318 
• • 1475 

.'a 
550 

, . 193 
. . 310 
» . 2175 
50 •  216 50 

VALEURS PETRÔLiF£fî£S       LSSS jpreced. 

Bardent <*ctlon 600 t. p) ^  
—       (part   de   londatenir) ^.... 

Bùsténan   'Société des  Pétroles ù 
(action   MO  t.   p.)    p, 
•       •   (part   de   (cat^-teur)....   p 

Oabrowa (action  5U0 t.- p.) „.„  
— (part  de  fondateur)........ 

Financière   aes   Pétroles.. ... 
Franco-P">ioaalse ,. 
Grat»ownîka (action 500 t   p.)  

— v       '.part de fondateur)  
Btornathes  
Ojhnlum   de   P. d  N (act ooot. p., p 

•      (part   de   fondateur)....   p 
Polaoa (arUon soo t. p.j ---."- .... ■; 

—        (p*rt ^le   fondateur) .^.., 
Potok lactton 500. t p.) .,...„_  
Sylva-Pîana  
W&nltowa (action 500 t. p.) _„ 

t — «part  de  fondat«i:ri  
\  Z-.'tgort    (S. d   P  de) (act 500 i p.)    :• 

s 'part de fondateur).... v 

J05 
-407 

481 
S14 
512 
813 
023 
255 
Ôi0 

llu5 
525 
770 

3S40 
295 
320 
355 
193 
6.5 
332 
— • i ' J 

^>ul 

cours 
du Jont 

310 .. 
410 .. 

480 .. 
821 .. 
511 .. 
790 .. 
912 .. 
200 .. 
530 .. 

1110 .. 
525 .. 
750 .. 

295 .. 
310 .. 
353 .. 
202 75 
675 .. 
229 .. 

BOURSE DE   PARIS 

BULLETIN FINANCIER. — Faris. ie 17 mel 
— Le marché déf«jvora.Dlement in<flu<înoé par la 
disocsiws dt M. Lloyd George flechii! dens tous 
!es o^nipartiments, notamn:ent aiu Pctrqtiet, où la 
lJOuiriiBition s'efet «ifîectuée aiijoinnd'îî'iii. En .roo 
lisse, le compeaitaent des -naleiErs in^ernaticnfi- 
les a été rola^rcement résistant en raison de la 
rtfprise des changes. - Par ocnitre de flfïos déga>- 
gements etfeeîniés dans le grouipe russ»? ont pro- 
vorr-ié -une rôcicfc'on sensible- dos cours.. 

Nos rentes frairtçaises ont. été fermée : 3 % 
57.60 I>es Qftiitres sans oliançeme'nt. CREDIT 
NATIONAL 1919 et 1920 ciôSurWlt tous deux à, 
475.50. 

Banques, lotBides : ta PARJS, l.MK. UNION 
PARISIENNE 951. LYÔNÎ-IAIS 1.495. SOCIETE 
GENERALE, 739. 

Navicaltions faibies: SUEZ 6.060. CHARGEURS 
REUNIS 740. 

Gtgyrfrfera; en légère n^iaofâan: RIO 1.46t, TAN- 
GANYIKA m 

Ind'jstrietùes russes en Tnofins-values taipor- 
tfinles A la suite d'offre-s nombreuses 4.rotavart 
diffJcileBnent contre partie : NAPHTE 384, BA- 
KOU 8.785. M-ANOSOFT" 495, (PLATINE 633, 
NORTH C.MJCASIAN 67.25. 

PôhroWferes gcwté)r<ve& sur la hauss» des chan- 
ges. EAGLE 32S ROYATJ DUTCH 23.250, SHBLî,' 
BOUM-AINE.* Paibies. OMNIUM DES PETRO- 
LES. 633, COLOMBIA f,80. 

CMàimantîfères et mines d'or ft peine soute- 
nues : DE BEERS 542 CROWN ' MINES 96< 
RAND MINES 111. GQLDFIETJDS 45. 

En vau'enirs diverses. 1» PENABROYA aban- 
donne phisfettrô potmits à 1.QB6. SUCRERIES 
D'EGYPTE faible à 737 et SAY ordiinfliie en re- 
cul marqué à 1.235. KUHLMANN 67G. GAFSA 
a 708. - 

MA. 
£«cacdez 

La Eeiscdes Montres 

MSTAXjLVHGlQUKS 
ET VAiirUiiS lilVKiiSES ipi-eoett. \ 

i-our* 
du Joui 

•'lanl     n-     Feuillette (art. HX)t. p.) p 185 , 
Const. et Tr   pno. d'Arraî (act. 250 

t.  p.)  ln« 2001   a  32U00J    p 310 , 
Deoain et Autiu (action 500 t.  p.).. 1550 

S  J2tai)Usseinents   «rbei  .act   500 t   p ) Câ4 
Etablis eciienls F.M. (F.  ia»nroche» ot Cie) 

(SCOOB 10.. t. p.y. . .      1 '   73 
;  rivts-Ctlie (action 600  t.   p.)  1360 
i   C" lod.. de Mat»' de tr. (act. snn t.p.).. 
i       d**   -.-aoot   a   40.000)  400 
j  Soc  Ind. -" J Verrerie (act. 500 t. p.). 4S0 
! Btabllese   Kahlmann (act. sso t. p.) vsb 
j Crédit do. Mord (ici. tSO-HB p.) ex-rep. 125    990 

1528 
7u0 

74 
.357 

401 
476 
085 

pour KOV.fVlE ou QAME 
limitant l'or â s'y méprendra ] 

Garantie »or lniUetln 
contre tout vice d« consttucto». 

Poar Homme. Dame ou  Pris : 47.50 j 
Garçonnet, avec ciialne-cadeiu. 

i Bci'lier Kiii oa décoré en lériuble plamé or PrU : 7§ **•• ' 
.-.snii 5 ans, avec jolie clialne tentlenian   même métal. 

Joindre   te montant i ta commande plat  I fr. 50 fictif pmft 
ENVOI GRATUIT DE^ l/ALBUM   ILLUSTRÉ 

PÉTOUT FI£? & mamh ■■#• Prtaeipala U'HsrJqiPii j 
à  BESANÇON  (Doulis). 

^      (U*lri« à  Beuuiçon, MMIMU,  Viner»-lo-L«o> 
IMPORTANT.   —   Vmvt *vzx   intirit.   mmyennatd   mue 

■najoretion -ir.   10 fn par montre à'rtcteMr U haileUn Je 
garantît ipiciaî. i*#us àortnont é-oit pendant 5 «ni M {entre- 
tien et à toutr-s ripmrattpm greiuiUi. 

mmmWÊ jteaaaa»— 

"^-^ 
IMP-IMBRIB 

<t» REVEII. OU  S'ORD 
un pis. rue de paris, 
  LILLE    

Le gérant. Emile UESl' 

!■!■■ Jïl'iJ1-"" 

Offres et Demandes 
DTfflPLOIS 

Cartonnages 
On demande JEUNES FIL- 
LES de 15 a 18 ans, sérieux 
see, actives, travail aesvrîf: 
Cartonneries de la Lys. 26, 
boulevard Maréchal-Vaillant, 
a   LILL£. 14908. 

CHEF DS  CHANTIER  expé- 
rimenié. béton armé et tous 
autres travaux, demande 
place. LJl>re de strtrte. Répon- 
se bur dti journal G.C, 26, 
place d'Armes, Valenciennes. 

6653. 

Première JDPIÈRJE 
excellente ooupeuse es- 
sayeuse, est demandée 
par maison de premier 
orùre. Plùoe stable. Inib- 
ttle éxarire si pas sérfeiuse 
ot très capable. Ecrire 
en   indiquant   références 

iau bureau du journal, 
wiitiales A. R. G. 

" '"    îo&iuT 

'BRASSERIE 
des environs de LENS de- 
mande OUVRIERS et BON 
CAVIER. Travail assuré. 
Exige référenoes. Ecrire au 
bureau tiu joojrnai - aux let- 
tres V.Z.X, Ou convoquera. 

14913. 

On D&m&nsf& 
un   GARÇON   de   MACASIN 
de 15 à 16 ans, 27, rue J.-J.- 
Rousseont,  LILLE. 14S10. 

GonteGimtvs 
On demande des IE0NES 
FILLES de 14 a 15 ans, sa- 
ciianct, «pw^uor à la maonftie 
et présentées par letirs I>Q- 
rents : 14 bis. rue àe l'In- 
tendance, à Valenciennes. 

14911. 

•31 j Hue Faidherbe 
LILLE 

Préparation   Itnptrte 

PRATIQUE    DES    AFFAIRES 

SiluatiQos procurées aux élèves 

ON   DEMANDE 
Dna Femme de Ménage, 40 
à 45 ans, rue de Vatencitn- 
nes,   9,   Lille. 6664. 

PEINTRE  EN   BATIMENT 
possédant bon  matériel,  de- 
mande  travail   au   mètre  ou 
à l'heure, S'aditsser Bureau 

i du journal. A. G. 6659. 

CONFECTION 
Pi gueuse s de tour» sonit de- 
•mandees rue Etxruernvûsa, 
41, fond diu couloir.        6662. 

ON   DEMANDE 
2   Bons    Ouvriers    peintres, 
sachant netbayerr les gteces. 
S<. présenter de 5 à 7 htu*- 
r^s, au Grand Hôtel BeHe- 
vue. 14.911. 

VILLEd'HELLEMMES 
RUE   VOLTAIRE 

(Brasserie de l'Union) 

ULCÈRES 
Maladies du  Sang 

et de la Peau 
Guérie» par Méthodes Spéciales 

MALAîïIESbË FEMMES 
sans opération 

Vû ES   {JRMAÎRE3 
de l'Homme et de la Femme 

[(nssBitailoQ. eî Soies 
MARS»,    MERCREDI,    JtUDI 

SAMEDI    *    DIMANCHE 
de 8 b. i  midi ei de ï k.  18 k.  à U 

CLINIQUE F9ID 
OOCTEUR SPÉCIALISTE OE PABIS 

37, rue Faidherbey 37 
A  LILLE 

au ter et au 2" Etage 

A la requête d» M. Je Maire 
d'Hellemmes ' 

' VENTE 
aux  enchères  publiques 

de 

I.   —   MARCHANDISES- 
provenant du Ravitaillement 
Phosphatine — T&pioea — 
Semoula —. Chicorée — Fa- 
rine — Levure — Semelles 
df Chaussures « Baiata » — 
11.625 paftes — Cartes de fil 
noir et tfris (2,820 cartes) — 
Bobines de fils (1.190 bobi- 
nes) — Graines potagères. 

II. — VOITURES 
4 Fourragères — 4 Chariots 
— 1 Balayeuse — 2 Pompes 
& incendie — 75 Châssis de 
oouche — Lot de Ftrraille. 

Le SAMEDI 21 MAI 1921, 
à 2 heures, par le ministère 
de M» Pierre MOENECLAEY, 
docteur en droit, oommis- 
sak-e-prîseur à rorrondis»^ 
ment de Lille, y demeurant 
64, rue l*an-Bart. 

AU COMPTANT 
14905 

fnmlin Dfiniîiiinian 
Missels, Chapelets, Sou%-e- 
nirs. Librairie Moderne, L. 
LECAILLE - GALLAND 62, 
rue    de    l'Abbaye,    Hénin^ 
Lietard. 

Nous recherchons pour «a 
vente a crédit <j6 nc.i bicy- 
ejettes, phonographes, ma* 
çhmes à ooudre, batterioa 
de ouisint. menues, vaitu' 
ces datants. appar*(Us pho- 
tograpliiqijes, instrumwrts de 
musique, etc., des AGENTS 
dans toutes les vill<»* du 
Nord. Société Parisienne da 
Ventes à Crédit, 41. rue Pa- 
radis.   PARlsT 4213^ 

tAQOSTE 

Voies Uri n aires 
RlALADIES   SECRETES 

Dr CAVRO. 4 Lille, bcul  da 
laLiberté llfïbl* a>8b à!9h. 

VOIR el ENTENDRE 
le nouveau 

F=>I.PLISrO 
COUPLEUX F«« 

24, rus Esquermciss, LILLE 

LES   INIMITABLES 
CIRAGES  et ENGAUSTIQDH 

sont   les   plus'   économiques* 

VÉLOS earan^« 3 «"». ca- 
fUMwu gj^g brasés. g.-boue, 
roue libre, frein, 450 traites. 
Catalogue gratuit. DEVESÇK, 
conslracteur, 46, rue de Pas, 
Lille. — On accepte xOU6 les 
bons. 10.305. 

«■jinijjiiiiii mi ""i ; 
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:: Voleurs " 
de Femmes 

IHMIimWMIItl»iaillWlttHlitfH»iHiihuitil..llclUlt ' 

CIME-RQMâS EH DOUZE EPISODES 
ADAPTE PAR   igc =»> 

PAUL D'IVOI & LOUIS D'HEE 

CINQUIEME EPISODfi 

LES DEUX RIVAUX 
-w Vous nlètes   pi'un lâche et votre for- 

fatt wa« puni avant longtemps 1 

— Nos amis et parents feront le néoes- 
aaire pour vous pourohassar et vous cap- 
Aorer. On sait <pn vous *tes et comment 
mous opérez !   Gare à vous i 

— Signez ! répétait le MahdJc 
— Jamais ! s'écria Ruth dans un bel élan 

d'enthousiasm». 
Zara, qui i menaçait d'intervenir et de 

frapper avec son poi^aard, en fut brutale- 
ment empêchée. 

Le ctoef des « Voleurs de Femmes » vou- 
lait triompher quand même de l'indompta- 
Me.  D'autres pirates étaient entrés et fer-i 
maiest te cecd^ 

— Mon messager est prêt, reprit-il. Si 
vous ne me donnez pas la lettre à l'ins- 
tant niêmê, rien eu monde ne pourra pluo 
vous em-pédher de périr pai là torture. 

— Si je meurs, répliqua la jeune fille, 
vous perdez la possibilité de toucher quoi 
que ce soit, vous gagnez la certitude d'être 
pendu ! 

La. rage étouffait le Mahdi. 
— Mis3 Storrow... une dernière fois... ré- 

fléchissez ! Je connais plus d'un de mes 
hommes qui vous « estime >^ beaucoup ! 
Otéissez- vite, ou je vais commencer par 
vous confier à l'un d'eux.   Ecrivez ! 

Les bandits s'approchaient, les faces loor- 
rible."». 

Ruth se précipita vers ses compagnes et 
leur prit des mains les demandes de ran- 
çons qu'elles avaient rédigées 

Elle revint face  à son bourreau. 
— Jamais ! Jamais ! Si nous cédons et 

que les rançons soient payées, ces miséra- 
bles resteront impunis et plus une femme 
ne sera désormais à l'oibri de leurs coups. 
Résistons quelques  jours ! 

Les autres captives intervenaient pour 
calmer son exaltation. Priscilla Wïiithey, 
elle-même, intercédait, affirmant que l'ar- 
gent n'était rien que leui liberté importait 
par dessus tout, que la Justice pourrait tou- 
jours agir efficacement, tôt ou tard. 

Ruth Storrow les dévisagea et affirma, 
la voix forte et persuasive  : 

— Nous sommés toutes des femmes d'un 
pays libre ! Nous saurons nous sacrifier 
courageusement comme l'ont fait nos pères 
et nos frères, nous ne céderons pas à la 
menace !  Nous défierons les barbares I 

Rt, joignant !e igeste à ta. parole, eJïe dé- 
chira les demandés de rançons et les jeta 
aux pieds du Mahdi qui recula, blême de 
fureur. 

Les fltrate» n'attendaient auHsn signe de 4 

leur chef <pour se précipiter st»r les mal- 
heureuses et avoir recours au carnage. 

Zara, démoniaque, avait pris son com- 
plice â part. 

Elle insinuait, fielleuse : 
— Laissez-moi m'occuper d'elle. Je vous 

jure de vous faire donner satisfaction en 
moins d'une heure. 

Le Mahdi lui laissa carte blanche et pré- 
féra sortir aussitôt pour ne pas oédei* à ses 
instincts trûp violents. 

A la porte, il bouscula trois nègres dont 
il calma llexaltatàon à coups de poing. 

— Arrière, chiens 1... Je vous préviendrai 
quand elle sera pour vous. 

V. — LA CAVE DE TORTURE 

Hassen ben Sabbaih alla auprès de Ste- 
pher Wintforop, décidé à lui donner le 
change, à ne pas lui laisser soupçonner son 
premier insuccès. 

' Cependant, Zara avait donné l'ordre 
qu'on se saisit de Ruth pour l'entraîner 
hors ô^ la cellule. 

Les deux premiers bandits roulèrent a la 
renverse, ayant reçu en peine figure un 
swing bien appliqué. 

• Maas notre héroïne dut bientôt céder sous. 
le nombre et on l'emporta, Zara ouvrit la 
marahe et se dirigea vers les sous-sôls. 
Après avoir descendu deux longs escaliers 
en pierre, le cortège s'arrêta dans une im- 
mense cave mal éclairée par un minuscule 
soupirail L'air était presque irrespirable. 
L'humidité suintait le long dessWnurs gros- 
siers. Divers instruments primitifs de tor- 
ture étaient fichés en terre ou scellés dans 
des blocs de granit. 

Deux torches furent allumées. A leur fai- 
ble ciarté, Ruth que l'on venait de laisser 
libre, sur l'ordre de la danseuse, put dis- 
tinguer, dans un coin, une forte solive au 
long de" laquelle était suspendu un corps 
humain,, 

Zara s'écria : 
— Regardez !... Reconnaissezrvous cet 

homme qui a essayé de vous sauver ? 
Ruth eut un grand ori. 
— Bob !... 
Elle .voulut se précipiter à son aide, mais 

des poignes brutales fa clouèrent sur place. 
— Bob ! répéta douloureusement la jeune 

fine. 
Le corps de l'atMète oscilla légèrement. 

Il était suspendu par les poignets et une 
autre chaîne  lui encerclait les  chevilles. 

— Gourage ! Ruth... dit faiblement Nor- 
ton. 

; Zara expliquait avec un raffinement abo- 
minable, les yeux brillants aux reflets de 
sa torche. 

— Voyez ! Il suffit d'actionner le levier 
que voici et les garrots agiront, les chaînes 
tireront vers le haut et vers le bas, disten- 
dant 3es muselés  qui céderont.. 

» D'ailleurs, vous allez pouvoir en juger 
mieux, par vous-même... voici un appareil 
identique... < 

» Attachez-la ! ordonna-t-elle, tout a coup. 
Les quatre hommes qui la, secondaient 

peinèrent durant plusieurs minutes A maî- 
triser la maèheureuse. 

Une chaîne enserra ses poignets, la sus- 
pendant, une autre immobilisa ses pieds 
en les attirant vers la terre. 

— Mon Dieu! bégaya la jeune fille, fris- 
sonnant de terreur. 

Comme éprouvant une jouissance extra- 
ordinaire à ce jeu, la maîtresse de Wm- 
throp. commanda  : 

— Libérez-la,  maintenant 
RutJIi, dès qu'elle fut sur pieds, affolée, 

courut à Bob Norton, essayant de rompre 
ses Hens et se Messant les mains en efforts 
inefficaces. ' 

Zara revint près d'elle, haineuse, diaboli- 
que, (pour lui proposer le marché : 

— Si vous n'écrives pas la lettre immô- 

4jatement, je vais donner l'ordre de com- 
mencer le supplice 1 

DésespéréaoenL Miss Storrow essaya 
d'abattre son adversaire et son poing vi- 
goureux lui effleura le front sans trop de 
mal. 

— Allez l Baissez le levier l hurla l'Afri- 
caine. 

Ruth, de nouveau maîtrisée par les pi- 
rates et, impuissante, considéra Bob avec 
effroi 

Le valeureux Norton grimaçait, mais au- 
cune plainte ne sortait de sa bouebe. Le si- 
lence accablant s'était fait. On n'entendait 
de temps a autre qu'un faible craquement. 

— GrAce-.. bégaya la fille du milliardaire. 
Irrésistiblement,   d'un effort   surhumain, 

elle put encore tromper l'étreinte qui la te- 
nait et courir à Bob pour essayer de le se- 
courir. 

— Ruth. lui dit-il, aussi vrai que je voua, 
aime,. il ne faut pas céder ! 

Ce nouveau défi exaspéra Zexa. 
— Signez-vous ?   répéta-t-elle,   tragique. 
La treizière jeune TOariée, trop éprouvée, 

ne savait plus que dire ni que faire, se bor- 
nant à des lamentations et a des plaintes. 

La sanction se déclencha, brutale : 
— A son tourï Attachez-la et qu'on la, 

torture en même temps que l'autre! 
Tandis que les hommes obéissaient. Zara 

hoquetait : ^ 
1 — Ah ! chienne ! tu me payeras mon 

amour perdu, tu obéiras à ce que je veux, 
tu imploreras, pantelante, mon impossible 
pitié!...   Hardi ! mes fidèles... 

Cependant, depuis quelques minutes, le 
Mahdi avait retrouvé Stephen Winthrop à 
l'endroit où il l'avait laissé près de la porte 
massive du château. 

En pariant, les deux complices étaient 
a'léa vers la tourelle nord et s'arrêtèrent 
non   lo,in   dwn   soupirail très   réduit    gui 

paraissait s'enlcncer perpendicu'lairemenl 
dens les fondations. 

Stephen,  tout à coup, avait frémi. 
Il- lui avait semblé entendre un cri déclu^ 

rant, un appel de détresse immense. Son- 
cœur s'était violemment contracté. Il s'é- 
tait senti devenir livide comme cris par 
une épouvante mystérieuse,  accablante..-.. 

— Qu'est-ce cela ? interrogeart-il. 
Le Mahdi evait simulé ia surprise. Il n'a- 

vait rien  entendu d'insolite. 
— Si, insista le félon, ce long cri déchi- 

rant qui semble provenir de dessous le 
sol? C'est affreux! Je me sens le.corps 
glacé... ;- 

L'Oriental ieut un gros rire. 
— Rassurez-vous !... Vos nerfs sont trop 

sensibles, mon cher Stephen ! Vous devriez 
plutôt voue réjouir Ce cri, c'est peut-être 
l'indication que commence l'agonie de votre 
ri%'al ! Voyez si je seconde bien vos projets, 
moi. Je supprime qui peut vous nuire eC 
votre belle n'aura plus d'aaitre prétendant 
que vous !...  Heureux Winthrop! 

n Soyez bien certain qu'aucun m»l ne 
lui sera fait!... Je vais la feire dorloter 
pouf vous. Elle sera plus belle encore à! 
votre retour ! ' '. 

— Méfiez-vous de Zara ! recommanda 
encore, étrangement impressionné, le fa- 
vori du milliardaire Storrow. 

Le MahdJ le serra dans ses bras. 
— Puisque c'est convenu et que je vous 

l'ai promis, moi. le « Maître » ! Dans une 
heure, vous aurez toutes les demandes deï 
rançons : dans huit jours, vous aurez fait 
déposer l'argent non loin d'ici, sur ta bouéei 
bleue qui sonne l'alarme aux marins un* 
prudents, et aJors, je vqus donnerai votre 
jolie Ruth, une merveille, en vérité, elt 
toutes' mes  bénédictions I 

FIN DU C3NÛUIEME EPISODE 
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